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Chère lectrice,

Alors que l’été s’annonce plein de promesses pour votre collection, anticipons un peu avec les histoires enivrantes que j’ai sélectionnées pour vous ce mois-ci : des décors exotiques, des îles sauvages, des royaumes lointains… L'évasion assurée !

Si vous avez envie de changer d’horizon, plongez-vous dans Le mensonge d’une princesse, de Robyn Donald (n° 3011). L'histoire d’Hani, une princesse en fuite qui trouve refuge sur une île paradisiaque où elle rencontre l’irrésistible Kelt Gillan. Aura-t-elle le courage d’affronter son passé pour sauver leur amour ? Ou encore, partez sur les traces d’Ellie Mendoras, une jeune insoumise prête à tout pour défendre la terre de ses ancêtres, l’île de Lefkis. Même si, pour cela, elle doit s’opposer au troublant Alexander Kosta (Un séduisant adversaire, de Susan Stephens, n° 3007).

Bien sûr, n’oubliez pas le sixième tome de votre saga, L'enfant des Karedes, de Melanie Milburne. Vous y ferez la connaissance de Cassandra, une jeune femme condamnée injustement par tout le peuple d’Aristos, y compris par le prince Sebastian Karedes, son ancien amant, qui ignore l’existence de leur enfant…

Enfin, ne ratez pas votre pack spécial, une occasion de plus de vous échapper pour un instant de pur plaisir. Un plaisir qui sera au rendez-vous dans chacun des livres que j’ai choisis !

Profitez bien de ces douces journées,

Très bonne lecture,

La responsable de collection





Si vous achetez ce livre privé de tout ou partie de sa couverture, nous vous signalons qu'il est en vente irrégulière. Il est considéré comme « invendu » et l'éditeur comme l'auteur n’ont reçu aucun paiement pour ce livre « détérioré ».


Cet ouvrage a été publié en langue anglaise

sous le titre :
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Traduction française de
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1.


Au volant de sa puissante Bentley, Xandro se glissa sur la voie du milieu comme la circulation continuait à grossir sur les autoroutes périphériques de Sydney en cette fin de journée.

Les lumières des réverbères et des panneaux publicitaires commençaient à scintiller dans le ciel crépusculaire, strié de rouges flamboyants et de gris bleutés.

La journée avait été longue et éprouvante, ponctuée de deux réunions importantes et d’une conférence téléphonique, sans compter les sollicitations nombreuses et variées auxquelles il devait répondre chaque jour.

Un massage relaxant lui aurait fait le plus grand bien… il n’aurait hélas même pas le temps de savourer ce plaisir. Dans moins d’une heure, il était attendu à un prestigieux dîner organisé par une association caritative.

Et il s’y rendrait seul.

Bien sûr, il connaissait des dizaines de femmes qui n’auraient pas hésité à tout abandonner, séance tenante, pour passer une soirée en sa compagnie. Elégantes et sophistiquées, elles lui auraient volontiers fait la conversation dans l’espoir qu’il les invite, plus tard, à partager son lit.

Mais s’il avait réussi à se hisser jusqu’aux plus hautes
sphères de la finance, c’était précisément parce qu’il avait su renoncer à son plaisir personnel.

Une qualité enviable qu’il tenait probablement de son père…

C'était bien leur seul point commun, d'ailleurs. Un sourire narquois effleura ses lèvres. Son père, Yannis Caramanis, traînait derrière lui une réputation de requin impitoyable, prêt à tout pour développer encore et encore le vaste empire financier qu’il avait bâti à la sueur de son front. Il avait été marié quatre fois et seule sa première épouse lui avait donné un fils : Alexandro Cristoforo Caramanis.

De sa mère, Xandro n’avait hérité que les yeux, d’un beau vert émeraude. La simple évocation des épouses frivoles et cupides qui s’étaient ensuite succédé dans le lit de son père lui arracha un soupir agacé. Le feu passa au vert et il s’engagea sur New South Head road pour se diriger vers Vaucluse, la banlieue chic de Sydney.

Le ronronnement sourd de son Blackberry lui arracha un juron et, sans même prendre la peine de vérifier l’identité de l’appelant, il laissa sonner jusqu’à ce que sa boîte vocale prenne le relais.

La réussite sociale induisait forcément de nombreuses responsabilités… trop nombreuses, à la vérité. Et avec les progrès de la technologie, il se devait d’être toujours disponible, sept jours sur sept, vingt-quatre heures sur vingt-quatre…

Si son parcours professionnel était un sans faute, il restait quelques domaines qu’il n’avait pas encore explorés…

Un, en particulier.

Le mariage.

Oui, fonder une famille avec une femme honnête et droite, une femme qui serait à la fois sa maîtresse, la mère
de ses enfants et une charmante hôtesse, voilà le rêve que Xandro Caramanis nourrissait secrètement depuis quelque temps.

Il faudrait également qu’elle soit aussi désabusée que lui en ce qui concernait le sentiment amoureux. Qu’elle soit prête à considérer le mariage comme un simple contrat d’affaires entre deux parties nourrissant les mêmes aspirations, sans états d’âme inutiles.

De l’affection, du respect mutuel, du plaisir et du désir, oui, Xandro était partant pour tout cela. Mais de l’amour ? Que désignait-on par ce mot-là, au juste ?

Il avait aimé sa mère comme seul un enfant peut aimer une femme et son petit monde s’était effondré lorsque, frappée par la maladie, elle les avait quittés prématurément, son père et lui. Quant à ses belles-mères… toutes n’avaient qu’une seule idée en tête : l’argent de son père, les cadeaux dont il les couvrait et le train de vie luxueux qu’il leur offrait. Dans cette optique, l’enfant qu’il était ne constituait à leurs yeux qu’un obstacle qu’il valait mieux éloigner. Xandro avait alors fréquenté les meilleures pensions privées et, lorsque les vacances arrivaient, il partait parfaire ses langues étrangères en France, en Italie, en Grèce ou encore en Espagne.

Très jeune, il avait appris que le seul moyen de retenir l’attention de son père était d’exceller dans tous les domaines.

Aussi, lorsque Yannis lui avait ouvert la porte de l’empire financier qu’il avait bâti de toutes pièces, le plaçant délibérément au plus bas de l’échelle, il avait travaillé plus que les autres pour prouver ses qualités. Pendant toutes ces années, sa vie sociale avait été reléguée à l’arrière-plan, seul le travail l’intéressait.

Et les efforts qu’il avait fournis lui avaient valu la
fierté de Yannis, une part de son empire, le statut envié de multimillionnaire… et l’intérêt des femmes.

Un sourire las se dessina sur ses lèvres comme il engageait la Bentley dans une rue bordée de somptueuses demeures.

Perchée tout en haut d’une colline, sa propriété offrait une vue imprenable sur le port. Il l’avait achetée cinq ans plus tôt, et l’avait entièrement décorée. Il avait même engagé un couple chargé de s’occuper de l’entretien… C'était dans cette luxueuse demeure que Xandro Caramanis dormait, travaillait et recevait.

Xandro Caramanis.

L'homme qui avait tout pour être heureux.

En digne héritier de son père, il se montrait dur en affaires, impitoyable parfois. Toutes les séduisantes célibataires de Sydney rêvaient de s’attirer ses grâces mais aucune n’y était encore parvenue.

N’était-ce pas ainsi que le décrivaient les journaux à sensation ?

Un peu plus d’une demi-heure plus tard, douché, rasé de près et vêtu d’un élégant costume, Xandro quittait sa propriété dans sa Bentley, pour se rendre dans le centre-ville.

La circulation s’était fluidifiée et il atteignit assez rapidement l’hôtel où se tenait la réception à laquelle il était convié : une soirée organisée au profit d’une association qui œuvrait pour les enfants défavorisés.

Après avoir remis les clés de son véhicule au voiturier, il traversa le hall et, dédaignant l’ascenseur, gravit l’imposant escalier qui menait au premier étage. Déjà, les invités formaient de petits groupes, riant et bavardant, une flûte de champagne à la main.

Xandro promena son regard sur l’assistance, observant
à loisir celles et ceux qui s’étaient déplacés pour soutenir cette bonne cause. A plusieurs reprises, il salua d’un bref hochement de tête quelques visages connus qui lui souriaient. Puis, lorsqu’il eut fait le tour de la salle, son regard se reporta sur les traits d’une jeune femme en particulier.

Ossature délicate, pommettes hautes, front légèrement bombé, bouche sensuelle à souhait… Il aimait son port de tête altier, les gestes gracieux de ses mains. Sa chevelure blond cendré était rassemblée en un chignon sophistiqué qu’il brûla tout à coup de défaire. Il aurait pris un plaisir fou à retirer une à une les épingles qui maintenaient en place les longues mèches soyeuses…

Cette femme incarnait l’élégance raffinée de la tête aux pieds, des pieds d’une incroyable finesse, nota-t-il au passage.

Pourtant, son sourire affable ne parvenait pas à dissimuler entièrement l’espèce de nervosité qu’elle dégageait. Ce qui était très étonnant, compte tenu de sa grande habitude à fréquenter ce genre de mondanités.

Cette ravissante jeune femme s’appelait Ilana. Elle était la fille de deux icônes de la bonne société australienne : Liliana et feu Henri Girard.

Séduisante, menue et élancée, elle devait approcher la trentaine et le mélange de réserve et de froideur qu’elle affichait en présence de la gent masculine lui avait valu le surnom de « Vierge des Glaces ». Un surnom qui lui allait comme un gant, toujours selon la rumeur. L'unique élément que l’on connaissait de sa vie sentimentale était que son mariage avec Grant Baxter avait été précipitamment annulé la veille même de la cérémonie.

Deux années s’étaient écoulées depuis, au cours desquelles elle avait suivi sa mère dans toutes les soirées, toutes les
réceptions que cette dernière et ses amies organisaient au profit d’associations caritatives.

Bien sûr, de nombreux hommes avaient tenté de se rapprocher d’elle. Mais à la connaissance de Xandro, aucun n’y était parvenu.

Avec son éducation irréprochable, son intelligence, sa grâce naturelle et son habitude des mondanités, Ilana Girard incarnait l’épouse parfaite. A cette pensée, Xandro réprima un sourire. Comment n’y avait-il pas songé plus tôt?




Il ne lui restait qu’à l’aborder, la courtiser selon les règles de la bienséance… et la demander en mariage. C'était aussi simple que cela !

Les pupilles de Xandro se rétrécirent légèrement lorsque Liliana Girard s’éloigna de sa fille pour venir à sa rencontre.

– Xandro, quel plaisir de vous voir !

– Bonsoir Liliana. Le plaisir est partagé.

Il prit les mains qu’elle lui tendait puis effleura sa joue d’un baiser amical.

– Si vous êtes seul ce soir, pourquoi ne pas vous joindre à nous ? reprit Liliana en désignant sa fille d’un petit signe de tête.

Xandro esquissa un sourire.

– C'est une excellente idée, Liliana.

Il lui emboîta le pas, se forçant à demeurer impassible en détectant le très léger changement d’attitude d’Ilana lorsqu’elle le vit approcher. L'espace d’un instant, elle s’était figée, relevant à peine le menton, comme une gazelle flairant le danger.

Mais elle s’était rapidement ressaisie et un sourire
savamment étudié étirait ses lèvres lorsqu’il s’immobilisa devant elle. Xandro était passé maître dans l’art d’observer les gens et d’analyser leur langage corporel. A cet exercice-là, nul ne pouvait le tromper.

– Xandro, murmura Ilana d’un ton poli.

Elle détourna aussitôt le regard, agacée de sentir son cœur battre soudainement plus vite. Il y avait quelque chose chez lui, un je-ne-sais-quoi d’indéfinissable qui éveillait en elle la méfiance. Mais pourquoi aurait-elle dû se méfier de lui ?

Xandro Caramanis était très grand. Même chaussée de ses escarpins à talons aiguilles, elle devait encore lever la tête pour rencontrer son regard.

C'était un homme séduisant et charismatique. Les traits de son visage mat étaient fermes et volontaires, ses lèvres bien dessinées pleines de sensualité. D’un vert lumineux, presque magnétique, son regard ne laissait jamais rien transparaître de ses émotions.

Visiblement taillé sur mesure, son costume semblait atténuer les lignes de son imposante carrure au lieu de les accentuer.

Il dégageait une virilité féline, une aura de pouvoir totalement décomplexée qui forçait le respect et l’admiration et même la crainte, chez certains.

– Ilana, dit-il pour la saluer.

Il ne chercha pas à établir de contact physique… alors pourquoi éprouvait-elle la nette impression que ce n’était qu’une question de temps ? C'était parfaitement insensé !

– Je crois que nous sommes assis à la même table, ce soir, déclara-t-elle d’un ton faussement dégagé.

Grâce aux études de stylisme qu’elle avait faites à
l’étranger, elle parlait couramment l’italien et le français et maîtrisait l’art des conversations mondaines.

Ce n’était pourtant qu’une façade – surtout en présence de Xandro Caramanis. C'était comme si son regard vert, infiniment pénétrant, lisait la moindre de ses pensées.

– Cela vous pose-t-il un problème, Ilana ? demanda-t-il en la dévisageant avec attention.

Comment réagirait-il si elle répondait oui ?

Un sourire courtois étira ses lèvres.

– Au contraire, ce sera un vrai plaisir de vous avoir à notre table, Xandro, mentit-elle avec aplomb.

– Oh, une des organisatrices me fait signe de la rejoindre, intervint Liliana. Je vous laisse un instant.

Après le départ précipité de sa mère, Ilana se sentit légèrement perdue… et terriblement vulnérable. Elle aurait pu inventer un prétexte pour se joindre à un autre groupe en attendant de passer à table. En même temps, Xandro n’aurait pas été dupe et elle n’avait aucune envie qu’il interprète sa fuite comme un aveu de faiblesse.

Leurs chemins seraient amenés à se croiser de nouveau. L'empire Caramanis soutenait activement de nombreuses associations caritatives et les organisateurs se faisaient un point d’honneur à inviter Xandro à leurs soirées. Et bien souvent, ce dernier arrivait au bras d’une sublime créature.

Perdue dans ses pensées, Ilana fronça les sourcils. C'était pourtant la troisième fois qu’il assistait seul à ce genre de réception.

Mais après tout, cela ne la regardait pas. Son intérêt soudain pour les faits et gestes de Xandro Caramanis était tout à fait déplacé.

Et la simple idée que Xandro puisse s’intéresser à elle était parfaitement risible. Elle n’avait absolument
rien de commun avec ce requin de la finance… sans compter que cela faisait à présent deux ans qu’elle fuyait les hommes comme la peste. Après ce qui s’était passé avec Grant…

Un frisson courut le long de sa colonne vertébrale comme le souvenir de cette désastreuse soirée remontait à son esprit. Oui, ce soir-là, tous ses beaux rêves romantiques, tous ses espoirs d’amour passionné s’étaient envolés en fumée, piétinés sans ménagement…

Mais la vie avait continué et elle s’était jetée à corps perdu dans le travail pour tenter d’oublier sa douloureuse mésaventure. A présent, seuls comptaient sa maison de couture et son carnet de croquis.

– Bonsoir, chéri.

Sensuelle et mélodieuse, la voix s’accordait parfaitement avec la grande blonde élancée qui était apparue, comme par enchantement, au côté de Xandro.

– Je ne pensais vraiment pas te voir ici ce soir, reprit-elle en posant une main possessive sur le bras de l’homme d’affaires.

– Danika, fit simplement Xandro en gratifiant la ravissante créature d’un sourire poli qui n’éclaira pas son regard émeraude.

Ilana connaissait bien Danika. D’origine autrichienne, le célèbre top model arpentait les podiums des plus grands couturiers. Malgré ses caprices et son ego démesuré, tous les photographes se l’arrachaient. Si elle possédait un caractère difficile, Ilana savait aussi, pour l’avoir employée à plusieurs reprises, qu’elle était irréprochable dans son travail. Sur elle, la plus simple des tenues prenait des allures de robe de bal, comme par magie.

– As-tu déjà été présentée à Ilana ? reprit Xandro d’un ton neutre.


Danika darda sur elle son regard bleu clair. Après un examen minutieux, elle arqua un sourcil parfaitement dessiné.

– Nous avons déjà travaillé ensemble, il me semble… vous êtes styliste, n’est-ce pas ? demanda-t-elle avec une pointe de dédain dans la voix.

Sans attendre de réponse, elle reporta son attention sur Xandro. A l’évidence, elle ne s’intéressait à rien d’autre qu’à lui ce soir.

Qui aurait pu lui en vouloir ? Xandro Caramanis était le célibataire le plus convoité, et probablement le plus séduisant, de tout Sydney !

Mue par une bouffée d’agacement, Ilana partit d’un petit rire faussement amusé.

– Je suis styliste, en effet. Et vous portez ce soir une de mes créations, ajouta-t-elle en esquissant un sourire mielleux. Quelle drôle de coïncidence, vous ne trouvez pas?

Avec une moue boudeuse, Danika baissa les yeux sur la magnifique robe de satin rose pâle qui épousait chaque courbe de sa sculpturale silhouette.

– Oh… c’est une amie qui me l’a prêtée, fit-elle d’un ton blasé. Je la trouve un tantinet trop… ordinaire à mon goût.

Sans laisser à Ilana le temps de rétorquer, le mannequin posa un doigt sur le revers de la veste de Xandro en le gratifiant d’un sourire enjôleur.

– Je vais de ce pas m’assurer que nous dînerons à la même table.

Avec une lenteur délibérée, Xandro retira la main de Danika de sa veste.

– Non.

Sa fermeté le surprit. Non… tout simplement? C'était une
méthode pour le moins directe et percutante de congédier une ancienne conquête… presque cruelle, en fait.

Ilana décela une étincelle glaciale dans le beau regard clair de Danika tandis que ses lèvres pulpeuses esquissaient une moue d’enfant déçue.

– Pauvre chéri, tu ne sais pas ce que tu loupes. Tu vas t’ennuyer à mourir, entouré de toutes ces dames de la bonne société. Sache que je reste à ta disposition si jamais tu changes d’avis.

Sur ce, elle agita ses longs doigts aux ongles vermillon et se fondit dans la foule des convives.

– Le dîner est servi, Ilana, déclara Xandro en désignant d’un signe de tête les grandes portes de la salle de bal qui venaient de s’ouvrir.

Avant qu’elle ait le temps de réagir, il la prit par le bras pour l’entraîner vers la vaste pièce brillamment éclairée.

Ilana fut envahie par une bouffée de chaleur, menaçant de briser sa belle contenance. Les doigts de Xandro étaient doux et chauds sur sa peau nue, son contact électrisant.

Y a-t-il une raison particulière pour que nous affichions une telle complicité ? lança-t-elle dans un élan de provocation.

Il arqua un sourcil, amusé par cette repartie.

– Si je vous répondais simplement que j’apprécie votre compagnie… ?

Elle s’immobilisa et le considéra avec attention.

– Puis-je savoir à quel jeu vous jouez, Xandro ? demanda-t-elle finalement.

– Je ne suis pas en train de jouer, Ilana.

– Devrais-je me sentir flattée ? répliqua-t-elle du tac au tac.

Il laissa échapper un petit rire rauque.


– C'est à vous de voir.

– Oh, je ne voudrais surtout pas vous vexer, fit-elle d’un ton mi-irrité, mi-amusé comme une jeune hôtesse s’approchait d’eux pour les conduire vers la table d’honneur dressée au pied de l’estrade.

Comme elle l’avait redouté, Xandro avait été placé à côté d’elle. Il lui faudrait donc parler, sourire et feindre d’être calme et détendue.

Et elle comptait bien relever le défi.

– Que désirez-vous boire ?

– Un verre d’eau, merci.

Xandro emplit son verre puis le sien.

– Au destin, murmura-t-il en fixant sur elle un regard lourd de sous-entendus.

L'arrivée de Liliana la dispensa de répliquer. Les autres convives ne tardèrent pas à s’installer, les lumières se tamisèrent et la présidente de l’association, après un bref discours de bienvenue, souhaita bon appétit aux invités.

Ilana tenta de faire bonne figure tout au long du dîner, malgré la présence infiniment troublante de Xandro à son côté.

Les notes subtilement épicées de son eau de toilette, l’odeur de sa peau mate, ses gestes à la fois souples et précis… tout en lui la séduisait, tout représentait une menace à ses yeux. Elle avait eu tant de mal à retrouver un certain équilibre…

Il fallait qu’elle se reprenne ! Xandro Caramanis ne représentait rien pour elle. Si elle l’ignorait, il finirait bien par abandonner la partie !

Hélas, son trouble persista, l’empêchant d’apprécier pleinement la soirée.
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